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LE  RETOUR  tANt  DES'IRÊ 

D È M RJ  N E G K E R. 

Son  image  fans  ceflTe  eft  préfénte  à mon  ame.  Rac.- 
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N Miniftrequi  confacrott  Tes  veiîles  au  bonheur 
de  li^r^ation,  & n’appfochoit  le  Souverain  que 
pour  lui  dire  la  vérité , un  Miiiîftre  infeufible  aux 
protnefTes  comme  aux  menaces  d’une  cabale  formée 
par  la  vengeance  & Fambition^  un  Mihiftfe  plus 
glorieux  de  fa  qualité  d’honnête  homme  que  de 
l’emploi  dont  il  étoit  revêtu  \ un  Miniftre  fur  qui 
toute  l’Europe  avoir  les  yeux  ouverts , M.  Necker 
enfin  ( lè  croirez* voué  , fiecles  futurs  ) s’èft  vu 
contraint  de  recourir  , pour  la  première  fois  ^ Êu 
déguifement  j de  fuir  loin  du  pays  qu’il  fervoit  , 

& mettre  , fous  la  protection  d’un  climat  - plus 
tranquille  , les  jours  fi  précieux  ' à l’huinanité  1 
Mais  penfez  vous  , mes  chers  concitoyens  , que 
fa  fuite  ait  été  bien  prOmpte  ? ...<  Ah  ! quand  on. 
emporte  les  regrets  , l’amour  de  toute  une  nation  y 
pent-on  fe  défendre  de  tourner  fouvent  fes  regards 
vers  un  pays  malheureux  , & li  peu  fait  pour 
î’êire , où  l’ariflocijatie  déchaînée  doit  porter  le  fêjt 
& le  feu  ? . ‘ _ , ^ 

Les  vœux  de  cet  honnête  Minïflre  ont  pfbdmf 
te  que  fes  fages  précautions  n’avoient  pu  faire.  L6 
Giel,  protecteur  de  l’innocéuce  ^ les  a entendes  • 
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ia  cotisation -cil  dévoilée , !« -conjurés  font  dé- 
foncés  , Tefforî  de  la  cabale  efl  anéanti  , & toutè 
Jta.  France  reden^ande  M.  Necker,  Vous  les  avez 
“Entendus  vous  mêmes  , courageux  Patriotes  ^ vous 
les  avez  eute  -düs  , ces  liluftres  repréfentans  que 
\ci)^  vous  éies  xhoilis  , 'ces  ferines  foutiens  de  la 
lihi  te  Naticiiaie.  C’étoit  peu  pour  eux  de  réunit 
ce  qüc  la  France  a de  plus  éclairé  5 il  leur  man- 
quai. M.  Necker , 6c  leur  falle  refpeélable  ne  re- 
que  de  ibn  nom.  En  vain  veut-on  faire 
‘pénétrer  jufqu  à leur  fancfuaire  la  lifïe  des  brigands 
iniiiiftérieîs  , nommés  pour  vous  détruire  j le  bras 
des  Citoyens  lui  en  défend  l’enfrée',  6c  cette  lifté 
de  corrompus  devient  un  objet  de  profeription. 

Réjouis-toi  » ô ma  Patrie  ! Necker  fè  rend  à tes 
delirs  : il  fait  rhsiireufe  révolution  que  ton  courage 
a opérée,  11  fait  que  lès  fcélérats  , qui  eulTent 
attenté  à fes  jours  , puifquils  tramoient  ta  deflruc- 
.tion  , font  à prëfent  laps  force  , 6c  rugilfent  loin 
du  trône  qu’ils  vouloient  abattre  ^ il  fait  que  lalfè 
‘de  gémir  "fous  le  joug  du  delpotiftae  y tu  as  immolé 
à ta  vengeance  quatre  des  tyrans  qiïi  t’opprîmoient. 
Il  s’eft  attendri  fans  dôutey  fur  cet  excès  de  relfeii- 
liment^  mais  il  foit  f^préefer  , il  fait  que,  fi  tii 
répands  fans  çommSét^tron  le  fang  des  traitres  j 
tu  verferoii  jufqu’à  la  dêriMcré  goutte  du  tien  pour 
^onferver  la  vie  à ceux  qui  lui  Telfeinblcnt. 


"Sur  fair  : CkanJhn  ^ CMnfon» 

iléformaif  nous  croirons  làtis  peine 
Aux  revenans  d’ef^ece  humaine  , 
Puifqu’à  préfent 
tJn 'Miniftre  couvert  de  gloire  , 

'Par  fon  retour  nous  force  à croire 
Aux  revenans. 
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Sans  «eflcr  de  porter  les  f armes , 
'François,  bannilTorns  nos  alarmes'5 
Car  Ip  bon  temps, 

Grâce  à la  main  q^i  nous,  féconde 
Va  groffir  là  Me  fécondé  * * 

Dés  revcflanf. 


LE  MI  NI  S T RE 

DE  TRENTE  . SIX  HEURES  , 

QUARANTE-QUATRE  MINUTES  , 
ET  VINGT  r CINQ  SECONDES  , 

Ou  le  Maréchal  pE  Broglie  , Perfide  & 
Traître  à la  Nation. 

Suite  de  la  Conjuration  découverte. 

Et  rentrée  de  M.  NECKER  au  Ministère. 

. . . H eft  un  Dieu  vengeur  des  crimes.  Volt, 

Au  Maréchal  de  Broglie. 

A C H E courtifan  . . . , moiiftre  dénaturé  . . . , 
citoyen  pernicieux  . . . , infâme  avorton  de  l’honneur 
& de  la  gloire  , coiifeiller  criminel  du  meilleur  des 
Rois , tu  croyois  trouver  dans  Louis  XVI  un  autre 
Roboam  ^ mais  tu  n’as  rencontré  qu’un  David  , qu’un 
Salomon  , qu’im  jufie  , qu’un  père  , & tu  ofois  lui 
propofer  d’airafiiuer  fes  enfans  ...  Pirate  abominable  , 
écumeur  des  fortunes  de  nos  François  , tu  te  flattois, 
nouveau  Nabiichodonofor  , d’afiervir  la  terre  , de 
prendre  Paris  dans  quln-^e  jours  ....  de  le  livrer  au 
pillage  , d’y  commettre  toutes  fortes  d horreurs  & 
Jl’infâmies  , ôr  de  ne  pas  y laifTer  pierrjS  fur  pierre..* 
Tu  as  ofé  proférer  ces  paroles  facriièges  devant 
le  père  de  la  patrie  , & tu  refpires  encore  ! 

Tyrau  g^4^rabie  parrküe  ; tu 


dans  le  confeil  des  adulateurs  alTez  bas  pour  encenlêr 
la  bouche  barbare  qui  ordonnoit  le  carnage.... 

Ignorois-tu  donc  que  l'Eteriiel , qui  tient  dans  fês 
mains  les  deftinées  des  empires , terralTe  du  moindre 
fouffle  , l’orgueil , l’injuftice  & les  illuftres  brigands  l 

Ignorois-tu  que  Gédéon  , que  David  , avec  des 
lampes  & une  fronde  àla  main  , avoient  brifé  la  for- 
ce des  nations  , parce  qu’ils  combattoient  au  nom  èc 
pour  le  Seigneur  des  armées  ? 

Ignorois-tu  que  l’Auteur  de  la  nature  ail  le  pro- 
teéleur  & le  défenfeur  de  l’empire  des  lys , & que 
c’eft  dans  le  fein  de  la  foiblelTe  même  qu’il  fait  fou-, 
vent  éclater  fa  force  ? 

Saiil , fils  de  Jémini  , de  la  moindre  tribu  d’Ifraël  ^ 
ne  devint  il  pas  le- chef  de  ce  grand  peuple  ? C’eft  ce 
même  Dieu  qui  arme  les  bras  de  nos  concitoyens 
pour  fouftraire  notre  Roi  à tes  perfécutions  , à tes 
obfefiions  , & la  nation  â tes  fureurs. 

furieux  , fans  raifon  & fans  réligion  , guidé  par 
l’ambition  & par  l’avarice  , enorgueilli  de  quelques 
foibles  viftoires  que  tu  ne  dus  qu’au  hazard  , tu  ne 
te  livrois  qu’à  la  préfoinption  , qu’à  l’emportement  , 
qu’à  j’orgueil. 

Tu  dévorois  déjà  des  yeux  , monftre  dénaturé  , les 
dépouilles  des  François  que  tu  voulois  égorger  , Sc  t 
tu  voulois  devenir  le  légataire  uiiîverfel  , l’héritier 
de  la  nation  entière. 

V'il  rebut  de  la  patrie  , ainfi  que  tes  ancêtres  , 
qu’elle  a vomis  de  fon  fein  , qu’elle  a refpués  5 
la.  France  trop  généreufe  Sc  imprudente,  a offert  un 
âfile  à ta*  famille  , l’a  comblée  de  biens  , d’honneurs 
de  gloire  ^ & toi , infâme  fcélerat  , facrilège  au- 
dacieux , tu  as  youîii  déchirer  les  entrailles  de  cette 
malheureufe  mère  qui  t’avoit  adopté  ,qui  te  ralfafioit 
de  bienfaits  &:  .qui  t’abreuvoit  de  louanges! 

Tremble  , ingrat  ^ 81  fonge  que  les  loix  de  Dra- 


eon  y qui  vont  être  adoptées  par  la  nation  , condatn» 
lient  les  ingrats  à mort  ! 

trahiloii  decouverte  dévoile  à Funivers  tous  kf 
autôurs  barbares  qui  Font  tramée  > & ton  fang  eil  Ta 
moindre  fatisfaétion  qu’on  puifle  exiger  d’un  monfitrc 
dénaturé  qui  a trahi  les  droits  les  plus  ^crés  de  Fhof-^ 
pitalité  & de  k gratitude. 

Semblables  aux  Harpies  , tu  infeâois  tout  le  con-^ 
feil  de  tes  noirs  deffeins  , de  tes  barbares  projets  ^ 
& la  tendrelTe  du  prince  pour  lès  fiijets  a été  Fécueil 
où  ta  méchanceté  eft  venue  échouer. 

La  prétendue  fagelTe  de  tes  pareils  , & k-  pru- 
dence de  ces  intelligens  , s’eft  tout-à-kit  défiguréc> 
par  un  miracle  de  k Providence  : 

F-eribit  fapientia,  k fapientihus  , ^ iptellecîus  prudent, 
mm  ûbfeondetur. 

En  immolant  tous  les  François  à ^ funeftè  vorar 
eité  , tigre  afFamé  de  kog  & de  carnage , tu  efpérois^ 
fans  doute:  5 comme  ce  brigand  , fils  de  Neptbne 
dont  Hercule  purgea  k terre  , bâtir  une  ville  im-. 
menfe  avec  les  olTemens  des  infortunés  citoyens  j 
& des  tours  &:  re doutes  formidables  auroient  été, 
eondruites  avec  leurs  crânes  .... 

Tel  étoit  le  trône  adreux-  & lugubre  que  tu  pré  - 
parois  à notre  Roi.  Las  dè  le  voir  regner  fiir  les  vi- 
Tans  , dont  il  veut  faire  le  bonheur  , tu  afpirois  au 
cruel  pkifîr  de  le  faire  régner  fur  les  mouraas  & fur 
les  morts.  Son  Royaume  auroit  relFemblé  à celui  du 
fbmbre  Platon , & ton  ame  exécrable  auroit  été  fa- 
risfaite. 

Impie , dèteftable  8c  méchant  comme  Phprbas  , tu 
voulois  5 comme  lui , imiter  fes  horribles  aélioas. 

Les  Phlégiens , fes  complices , tous  larrons  , bri’- 
gands , voleurs  , corfaires , en  volant  au  dieu  Àpol- 
.Ton , ou  plutôt  à fes  richeÔes  , gardoient  le  chemin 
dit  coté  de  la  terre  qpi  eonduifoit  Temple  d» 


Delphes  , contraignoient  les  voyagèiirs  à fe  battre 
avec  eux  , voîoient  les  uns  , rauçonnoient  les  autres  5 
en  malTacroient  le  plus  grand  nombre  , j>ar  malice 
OU' par  trahifon  ^ & ils  furpendoieut  les  têtes  cou- 
pées à un  vieux  chêne  , fous  lequel  le  digne  chef  de 
'ces  fcélerats  faifoit  fa  réfideuce  ordinaire.  J 

Et  toi , .tyran  infigne  J aidé  de  tes  fidèles  8c  dé- 
teflables  complices , tu  voiilois  trancher  les  têtes  des 
François  & les  attacher  à tous  les  arbres  qui  font 
fur  la  route  de  Vcrfailies  5 lorfqué  ta  ville  prémédi- 
tée 8c  tes  tours  auroient  été  bâties  par  les  i âgé n leurs 
inhumains  que  tu  avois  choihs.... 

Quel  fpe(^aclè  hideux  & épouvantable  préparôis- 
tu  à Louis  le  Bienfaifantî  ...  Tu  voulois  en  faire  un 
rnonflre  comme  toi  , c’ed-à-dire  , plus  abominable 
■“que  le  brigand  Phorbas  ^ car  je  te  rends  la  juftice 
"de  croire  que  tu  le  furpalfcs  en  malice  8c  en  fcé- 
lérateffe.  T ès  qéfions  le  prouvent. 

Le  brigand  Phorbas  n’avoit  reçu  aucuns  bienfaits 
dé  ceux  qu’il  airafTiriOit  ^ mais  toi , tu  es  comblé  des 
bienfaits  de  la  nation  ^ ton  crime  eff  donc  un  facri- 
lège,  tahdis  que  celui  de  ce  barbare  n’étoit  qu’un 
ci'irrîe  ordinaire. 

Tu  as  ofé  méditer  8c  éntreprendre  ces  forfaits-, 
'&  tu  vis  encore  !..  ; 

. Tremble  , homme  ingrat , 8c  redoute  le  fort  de 
Phorbas  , de  ce  tyran  ; il  expia  fes  crimes  dans  le  lieu 
même  où  il  les  avoit  commis..;.  , 

Foulon  , ton  digne  émule  , ce  fcélerat  qui  fe  van- 
tbît  d’avoir  affimé  le  peuple  , d’avoir  accaparé  les 
grains  , d’avoir  fait  périr  un  milîiqn  de  citoyens 
par  la  farüine,,  qui  vouloitte  féconder  dan  ton  noir, 
dans  ton  exécrable  projet  , vient  de  fübir  le  châti- 
ment que  fon  avarice  anîrliopopliage  , que  fes  aâdoiis 
inhumaines  méritoient.... 

Son  tronc  palpitant , traîné  dans  la  boue  , dans 
ia  fange,  dans  toutes  les  rues  de  la  capitale  , Scfoii 


chêf  expofc  à la  vue  de  ceux  qu  ’il  voüloit , ainfî  que 
loi  , faffe  périr  , prouve  fenliblemeiit  qu’il  eft  un 
tiicu  vengeur  des  crimes. 

On  lui  a juftement  appliqué  ces  mots  de  Nytocrîs, 
ou  de  Sémiraiiiis  , Reine  d’Egyptè  ^ qu’elle  avoir 
fait  graver  dans  un  tombeau  : Si  tu  neujjcs  point  été 
infatiûbîe  & avpre  , tu  n aurais  point  ouvert  le  tombeau 
dun  mort  , ni  violé  les  dieux  mânes. 

Mais  le  fèélé/at  Foulon  s’tft  conduit  d’une  manière 
. bien  plus  criminelle  , puifi^u’il  facrifioit  les  vivaiis 
fur  l’Àutèl  de  l’Avarice  5 pour  Vengraifler  de  leur 
fiibdance. 

Berthier  de  Sàùvigny , fbn  gendre  & Ibn  compli- 
ce 5 après  avoir  fait  mourir  une  multitude  de  citoyens 
pauvres  dans  le  dépôt  de  Saint-Denis  5 commis  -une 
foule  d’atrocités  5 vient  de  fubir  le  mêrne  lupplice. 

Que  tu  ferois.  heureux  , ü tu  poiivois  échapper 
aux  recherches  de  la  nation  que  tu  as  outragée  , en 
t’allant  réfugier  dans  une  iile  déferte  & inconnue  î 
car  ta  patrie  originaire  ne  voudroit  pas  te  recevoir  , 
&;  ta  patrie  d’adoption  , que  tu  as  trahie  , que  tu  as 
voulu  anéantir  , demande  5 avec  juftice  , ta  cête  pour 
expier  tes  forfaits  6c  fervir  d’exemple  aux  autres  bri- 
gands. 

Ne  croîs  pas  te  fauver  5 fî  tu  relies  en  France  j îe 
Roi  ell  bon  , mais  il  eft  jufte  , 6t  fa  clémence 
•inême  attend  que  tu  périlTes... 

Rappelle  toi  que  Samuel , contre  f intention  du 
Rot  Sâüî , fit  périr  le  Roi  d’Amale  , parce  que  la 
confciènee  de  ce  prophète  lui  paroiftbit  plus  cliere 
quG  fon  élévation , & que  le  titre  de  courtifaii  le 
cédoità  celui  de  jufte. 

Frémis ....  tremble  ...  homme  ingrat  6c  pervers  ! 
le  fort  des  parjures  t’attend  j 6c  chaque  François 
eft.  un  Samuel* 


